
CARTOGRAPHIE ET POUVOIR SOUS LES 
RÈGNES DE LOUIS XIV ET LOUIS XV 
Par Monique Pelletier 

Le 16 mars 1994, le Comité Français de Cartographie, avec le concours du Département des Cartes et Plans de 
la Bibliothèque Nationale de France, a tenu sa réunion annuelle sur l'histoire de la cartographie, et, comme le veut 
la tradition, le compte rendu en est publié dans le Bulletin du Comité. 

La réunion avait pour thème les rapports entre la cartographie et le pouvoir, des relations qui, en France, s'affirmèrent 
avec force à partir du "règne " de Colbert. Les part icipants ont été accueill is dans le grand auditorium de la 
Bibliothèque Nationale de France par le président Jean Favier qui avait tenu à manifester ainsi son intérêt pour 
l'histoire de la cartograph ie. Les chercheurs présents n'en ont pas été étonnés: ils se rappellent encore la grande 
exposition organisée en 1987 dans le cadre de l'hôtel de Rohan à l'occasion du congrès internatip.nal d'histoire de la 
cartographie, à l'initiative de M. Favier qui était alors directeur général des Archives de France. 

La réunion de 1994 a commencé par la présentation d'un texte rédigé par Mme Monique Pelletier et a continué par 
un échange de vues entre les personnalités invitées, -MM. Michel Antoine, Antoine Pican, Daniel Nordman et Eric 
Brian-, et les participants. 

Nous publions ici le texte introductif et l'essentiel des débats avec, à leur suite, un article rédigé par Danielle Lecoq, 
qui aurait pu servir de préface à la séance du 16 mars. L'auteur éclaire, en effet, d'un jour nouveau les relations entre 
le pouvoir et la cartographie au Moyen Âge et nous la remercions d'enrichir ce numéro du bulletin par une contribution 
orig inale. 

Numéros contenant une majorité d'articles sur l'histoire de la cartographie: 
N°113, septembre 1987: L'Etat et la cartographie en France. 
N°121, septembre 1989: [L 'espace géographique et ses représentations dans l'histoire] . 
N°125, septembre 1990: [Cartographie thématique, cartographie scientifique, plans reliefs]. 
N°130, décembre 1991 : Cartographie militaire au XVI/le siècle. 
N°138, décembre 1993: Formation et fonction du cartographe (1ère partie). 
Pour 1991 -1992, cf. Revue de la Bibliothèque nationale, n°45, automne 1992: 1992 et l'Europe. 
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L es rapports entre l'Etat et la cartographie ont été 
maintes fois évoqués par les historiens. L'an der­

nier, c'était l'un des thèmes retenus par les organisa­
teurs de la conférence internationale sur l'histoire de la 
cartographie, qui s'est déroulée à Chicago. 

Dans tous les pays, l'Etat a soutenu et soutient 
toujours le développement de la cartographie de base 
du territoire national. En France, c'était, au XVIIIe 
siècle, la Carte de Cassini, au XIXe la Carte de l'Etat­
Major, c'est maintenant le 1:25 000 publié par l'Institut 
Géographique National. Déjà, dans ce domaine, l'aide 
de l'Etat, -qui peut nous paraître normale-, n'a pas été 
accordée facilement à cause du coût élevé des opéra­
tions topographiques et de leur nécessaire mise à jour. 
Plus discuté encore a pu être le soutien à la cartogra­
phie du monde, notamment lorsque les projets d'ex­
pansion coloniale n'étaient pas prioritaires, comme ce 
fut souvent le cas aux XVIIe et XVIIIe siècles. Toute­
fois, la politique scientifique a pu compenser, dans une 
certaine mesure, la faiblesse de la politique extérieure. 
Ainsi Voltaire notait en 1735: "Si notre politique est la 
très humble servante de la politique de Madrid, notre 
Académie des Sciences nous venge".(1) 

+ Inventaire des réalisations 

Si nous avons choisi de nous limiter aujourd'hui aux 
règnes de Louis XIV et de Louis XV, c'est qu'ils ont été 
jalonnés par d'importantes réalisations. 

- Création en 1666 de l'Académie des Sciences 
et, dans la foulée, de l'Observatoire indispensable au 
développement de l'astronomie de position. 

- Mesure de la méridienne de l'Observatoire, 
commencée dès 1668 par l'abbé Picard et achevée, 
cinquante années plus tard, par Jacques Cassini 
(Cassini Il). 

- Pour tester les nouvelles méthodes géométri­
ques, réalisation de la Carte particulière des environs 
de Paris, publiée en 1678. 

- Détermination, entre 1679 et 1682, de quel­
ques points sur les frontières du royaume, 
principalement le long des côtes, et production d'une 
Carte de France corrigée. 

- Elaboration du premier atlas nautique français, 
publié en 1693, et constitution d'une collection de 
cartes marines. 

- Dessin, sur le sol de l'une des tours de l'Obser­
vatoire, d'un planisphère en projection polaire, qui 
devait devenir la carte de référence pour les représen ­
tations du monde. 

- Entre 1733 et 1744, réalisation de la 
triangulation du royaume par les membres de l'Acadé­
mie des Sciences, notamment par Cassini Il et Cassini 
Ill, et par leurs aides, pour" le bien de l'Etat et l'utilité du 
public " (2). 

- Missions envoyées au cercle polaire en 1736-
1737 et à l'Equateur de 1736 à 1744 pour mettre un 
terme à la querelle qui opposait les savants européens 
sur la question de la forme de la terre, considérée par 
les uns comme une datte, par les autres comme un 
oignon. 
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-Enfin, dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle, 
réalisation, à la demande de Louis XV, de la carte 
détaillée du royaume, de la Carte de Cassini, pur produit 
de l'esprit géométrique. 

Issue de la création de l'Académie des Sciences, cette 
liste impressionnante pourrait faire penser que la carto­
graphie était l'une des missions confiées à cette institu ­
tion. Or, en principe, l'Académie n'avait pas de fonction 
proprement cartographique. Elle se contentait de guider 
et de contrôler les cartographes français. Elle testait les 
instruments et les méthodes, produisait simultanément 
des cadres de référence pour la cartographie de la 
France et celle du monde. En 17 44, lorsque fut achevée 
la triangulation générale du royaume, l'Académie encou­
ragea les acteurs traditionnels de la cartographie civile à 
poursuivre son oeuvre.(3) 

Fortement lié à l'Etat, il existait un autre courant 
cartographique important, celui de la cartographie mili­
taire qui, au XVIIIe siècle, fut alimenté par des oeuvres 
topographiques levées à la planchette, dont l'échelle est 
bien supérieure à celle des cartes civiles, même à celle 
de la Carte de Cassini. Elles étaient destinées aux 
décideurs: le roi, ses ministres et ses généraux. Souvent 
accompagnées de commentaires, oraux et écrits, elles 
leur permettaient d'acquérir une bonne intelligence du 
terrain, de ses ressources et de son utilisation stratégi­
que. 

La carte militaire suppose que le géographe procède 
en ingénieur, c'est-à-dire soit capable de voir, dans un 
paysage, ce qui n'y existe pas: les conditions d'une 
action avantageuse. Que donc, il opère des choix dans 
la représentation du terrain de façon à y distinguer des 
possibilités de tactiques et de stratégies. Responsabilité 
importante, puisque le "succès d'une campagne et 
quelquefois d'une guerre, dépend de la manière plus ou 
moins exacte dont on fait les reconnaissances "(4) . 

+ Le roi et l'image de la France 

La Carte de Cassini dut donc trouver sa place entre la 
cartographie civile traditionnelle, assise sur les limites 
des provinces et des diocèses, et la cartographie mili­
taire concernée principalement par les régions frontiè­
res. Or, quelle que fût l'orientation des produits 
cartographiques, le premier utilisateur des cartes civiles 
ou militaires, c'était bien le roi qui était l'unique proprié­
taire de l'image du royaume. 

Dès le XVIe siècle, Nicolas de Nicolay, qui s'était vu 
confier un projet cartographique d'envergure nationale, 
haussait la géographie au rang d'un" labeur royal", ne 
méritant d'être exposé que devant le roi et ses con­
seillers(5). Au siècle suivant, en 1665, un mémoire, 
rédigé probablement par Nicolas Sanson, proposait de 
réunir et de rendre homogènes les cartes de France déjà 
existantes, et de graver le travail issu de cette collecte 
pour faire au publ ic " un digne présent et vraiment 
royal "(6). 

Aux XVIe et XVIIe siècles, l'objectif principal de la 



cartographie du royaume resta la connaissance des 
limites administratives, des limites complexes et enche­
vêtrées, dont la réalité pouvait être diffici lement perçue 
sans l'aide de cartes exactes et détaillées. En 1561, 
alors que Catherine de Médicis décidait de faire effec­
tuer une " visitation et description généralle et particu­
lière de ce royaulme "(7), le programme réformateur du 
chancelier Michel de l'Hôpital fut exposé dans le dis­
cours d'ouverture des Etats Généraux, en décembre 
1560, et trouva ses premières applications dans la 
grande" réformation de justice "que fut l'édit d'Orléans. 
Un siècle plus tard, en 1663-1664, l'instruction rédigée 
par Colbert à l'intention des maîtres des requêtes de­
mandait que fussent réunies les cartes existantes et que 
fussent précisées les limites des divisions et des subdi­
visions des quatre gouvernements, " ecclésiastique, 
militaire, de justice et de finances "(8). En fait, c'est la 
Révolution qui allait cueillir les fruits de l'oeuvre 
cartographique de la monarchie: la Carte de Cassini 
servit à asseoir les limites des nouvelles divisions admi­
nistratives, celles des départements. 

Au XVIIIe siècle, la carte devint un outil très recher­
ché, à la fois comme mémoire des lieux et comme objet 
de réflexion, indispensable à l'étude des projets, qu'ils 
fussent civils ou mi litaires. Ainsi, en 1722, Louis XV en 
route pour Reims s'arrêta à Soissons et monta au 
sommet de la cathédrale; il trouva la vue si belle qu'il 
ordonna qu'on lui levât un plan pour en garder le 
souvenir(9) . Onze ans plus tard, le contrôleur général 
Orry relança la triangulation générale du royaume qui 
devàit servir à l'élaboration de nombreux projets utiles à 
l'Etat et au commerce, notamment au tracé des nou­
veaux chemins et canaux, ceux-ci devant faciliter le 
transport des denrées et marchandises d'une province 
à l'autre et procurer l'abondance au royaume(1 0). 

+ Le roi et l'image du monde 

Si l'image de la France appartenait au monarque qui 
la gouvernait, quels rapports le roi pouvait-il entretenir 
avec l'image du monde? En 1494, la France avait été 
absente du fameux traité de Tordesillas qui conduisit 
l'Espagne et le Portugal à enregistrer scrupuleusement 
leurs avancées coloniales sur de grands planisphères 
jalousement gardés, mais qui purent franchir les portes 
bien closes de leurs archives. Peut-être fut-ce sous 
l'influence de la cartographie portugaise que les Nor­
mands élaborèrent au XVIe siècle de beaux planisphères 
et de somptueux atlas, restés manuscrits, qui étaient 
caractérisés, notamment, par la figuration de "Java la 
Grande" à peu près à l'emplacement de l'Australie. 

En 1654, l'évêque de Soissons s'adressait ainsi à 
Louis XIV qui allait être sacré à Reims: vous" qui êtes 
choisi et donné du ciel pour porter le sceptre des 
Français, étendre loin l'honneur, l'odeur de vos lis, dont 
la gloire surpasse de beaucoup celle de Salomon, d'un 
pôle à l'autre, d'un soleil jusqu'à l'autre, faisant de la 
France un univers et de l'univers une France "(11). En 
1660, sur l'arc de triomphe proche de la statue de Henri 
IV, une inscription comparait en ces termes les mérites 
de Louis XIV et ceux de son ancêtre:" L'un et l'autre ont 

donné à leur peuple le bienfait de la paix; mais le second 
l'a étendu au monde en pacifiant tous les royaumes par 
son arbitrage "(12). La fonction de modérateur du monde 
fut encore évoquée dans la dédicace du grand globe 
terrestre de Coronelli construit entre 1681 et 1683 pour 
Louis XIV, image d'un monde où" mille grandes actions 
ont esté executées, et par tuy-mesme, et par ses ordres, 
à l'estonnement de tant de nations, qu'il aurait pu 
sou metre à son empire si sa modération n'eust arresté 
le cour de ses conquestes "(13). Le thème de la modé­
ration rappelle celui de la paix de Dieu et de la fonction 
pacificatrice des empereurs, inspirée par la sagesse 
divine. D'après Raoul le Glabre, c'est en 1014 que le 
pape Benoît VIII aurait remis un globe à l'empereur 
Henri Il; " sa vue devait rappeler au souverain de l'em­
pire terrestre qu' il doit gouverner et faire la guerre en ce 
bas-monde sans autre souci que mériter d'être protégé 
par l'enseigne de la croix vivifiante "(14). Sous le règne 
de Louis XIV, le rôle de modérateur était fortement lié au 
symbole royal du soleil. Un soleil qui éclairait le monde 
en son entier, mais qui devait garder ses distances pour 
éviter que son rayonnement de bénéfique ne devînt 
maléfique. Dans la mythologie, Hélios est le seul dieu 
qui puisse embrasser d'un seul regard la surface de la 
Terre et renseigner l'Olympe sur ce qui s'y passe. Aussi, 
tout naturellement, le symbole du soleil fut -il proposé 
pour l'Académie des Sciences avec la devise, perme 
quod eritque fuitque estque patet, qui tournait l'Acadé­
mie vers le monde futur, passé et présent(15). 

Comme l'a expliqué récemment J.-M. Apostolidès, la 
machine de la monarchie absolue a sécrété sa propre 
mythologie, celle de l' lmperium romanum, qui lui per­
mettait" de penser et renforcer son pouvoir ",de donner 
une cohérence et un sens à ses actions(16). "Lorsque 
les intellectuels de l'Etat, dans les premières années du 
règne [de Louis XIV], peignent la figure de monarque 
sous les traits de l'empereur Auguste, il ne s'agit pas 
d'un masque d'emprunt... Louis XIV n'est pas la 
réincarnation d'Auguste; il n'est pas non plus le roi de 
France voulant imiter l'empereur romain; il devient Louis­
Auguste, un nouveau personnage projeté dans une 
dimension autre, qui associe le présent au passé, le 
mythe à l'histoire "(17). Ainsi, pour présenter le mécénat 
scientifique de Louis XIV, se référait-on volontiers aux 
modèles antiques: au roi Ptolémée, fondateur de la 
bibliothèque d'Alexandrie, à Alexandre le Grand, pro­
tecteur d' Aristote(18), à l'empereur Auguste dont le 
souvenir avait été perpétué par des médailles figurant la 
constellation sous laquelle il était né(19) mais, jamais, 
on n'a voulu assimiler le roi français à l'un de ces illustres 
modèles. Des modèles qui avaient été déjà proposés 
pendant la Renaissance: " les nobles antiques n'ont 
jamais m'esprisé les arts et sciences, et principalement 
les grands Rays, Princes et Pontentaux lesquels de tous 
temps ont esté mieux à recercher les sciences et indus­
tries tant pour l'utilité de leurs affaires, que pour le 
contentement et plaisir qu'ils prennent d'en avoir 
cognoissance "(20). 

+ Environnement européen 

Toutefois, au XVIIe siècle, il n'est pas possible d'isoler 
la France d'un courant cartographique européen qui 
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Louis XIV "le pacificateur" couronne le globe terrestre. 

Médaille pour 1679 
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tira, successivement, sa force d'Anvers, de Duisbourg, 
d'Amsterdam, et dont la plus illustre manifestation fut 
l'Atlas Major de Blaeu, douze volumes contenant 598 
cartes, dédiés en 1663 à Louis XIV. Les textes qui 
accompagnaient les atlas mettaient l'accent sur la fonc­
tion politique de la géographie, qui, si elle servait tou­
jours la cause de l'histoire, avait " une dignité encore 
plus recommandable qui est la cognoissance de I'Estat 
Pol it ic " (Mercator-Hondius-Janssonius, 1639-1642). 
L'histoire faisait partie de la description des Etats, elle 
justifiait leur existence. Mais le géographe devait aussi 
donner une connaissance moderne des pays qu'il 
cartographiait: définir leurs régimes politiques, faire 
l'inventaire de leurs composantes administratives. En 
se haussant au niveau de la gestion politique et adminis­
trative du territoire, la cartographie trouvait débouchés 
et protecteurs. 

En 1619, dans la dédicace qu'il adressait à Louis Xlii, 
Jodocus Hondius rappelait le double rôle, polit ique et 
historique, des cartes. Les princes et les grands sei­
gneurs se devaient de connaître toutes les divisions du 
monde. Mais la géographie restait encore au service de 
l'histoire:" la louange de l'histoire sert à la recomman­
dation de la géogmphie ", la connaissance de la topo­
graphie "forme dans le cerveau une mémoire artifi­
cielle " indispensable aux lecteurs des oeuvres histori­
ques. 

En 1635, les Blaeu, à la recherche d'un public diver­
sifié, dressaient l'inventaire des services rendus par la 
géographie. Elle était toujours la servante de l'histoire, 
mais, en même temps, elle guidait les militaires, elle 
ouvrait des perspectives au commerce colonial. Enfin, 
en fixant, sur le papier, le dessin des frontières naturel­
les, elle posait des bornes à l'ambition des princes .. . 

L'édition du Théâtre de Joan Blaeu publiée en 1643-
1644 donnait la vision d'une monarchie française tem­
pérée par le pouvoir des" princes et grands seigneurs, 
lesquels semblent brider et arrêter la puissance royale, 
afin qu'elle ne constitue par violence chose au préjudice 
de ses sujets ". Vingt ans plus tard, 1 'Atlas Major souli­
gnait le caractère absolu de la même monarchie qu i 
s'était affranchie du pouvoir des Grands: " Le roi est 
empereur en France, comme dit Jean Bodin, puisqu'il 
n'y reçoit aucune loi que ses propres ordonnances ". 

+ La cartographie du Roi Solei l 

Si les outils cartographiques élaborés en France de­
vinrent plus abondants au XVIIIe siècle, peut-on établir 
des distinctions notables entre les politiques de Louis 
XIV et de Louis XV à leur égard? 

Sous le règne du Roi Soleil, se développa un mécénat 
scientifique qui fut encadré et consolidé par la création 
de l'Académie des Sciences et de l'Observatoire. Le roi 
fit notamment appel à des savants étrangers. C'est ainsi 
que le premier des Cassini prit possession de l'Obser­
vatoire et que le cardinal d'Estrées confia à un moine 
vénitien la construction de grands globes destinés 
d'abord au Palais de Versailles. 

Colbert aimait les cartes: les cartes de France qui 
auraient pu l'aider à mieux connaître le royaume pour le 
mieux administrer, les cartes du monde qui présentaient 
des régions où il souhaitait étendre le commerce de la 
France. Mais le ministre était conscient des imperfec­
tions de la cartographie européenne, d'une cartogra­
phie qui se construisait souvent loin du terrain , par 
accumulation de données, sans véritable remise en 
cause d'une tradition devenue trop ancienne. Il rejeta 
l'oeuvre cartographique du chevalier de Clerville, ron­
dement menée le long des côtes de France(21 ), il ne 
soutint pas les ambitions de Nicolas Sanson qui dut 
rechercher la protection du clergé et établir un pro­
gramme de cartographie des diocèses(22). En revan­
che, Colbert choisit lui-même les ingénieurs qui allaient 
réaliser les cartes du Neptune françois (23); il accueillit 
favorablement le projet formulé par l'abbé Picard: réali­
ser la triangulation du royaume pour coordonner la 
cartographie des provinces(24). 

+ Le développement de la cartogra­
phie sous le règne de Louis XV 

Sous Louis XV, le développement de la cartographie 
profita de l'impulsion qu'avait déjà donnée l'Académie 
des Sciences tant pour la description du monde que 
pour la réalisation de cartes régionales. Un grand carto­
graphe, Guillaume Delisle, illustre cette continuité: ses 
premiers travaux remontent à 1700, en 1718 il devint 
premier géographe du roi. 

Comme l'a souligné Michel Antoine dans sa biogra­
phie de Louis XV, le monarque manifesta un vif intérêt 
pour les sciences. Il avait reçu une bonne formation tant 
mathématique que géographique, et il pratiquait lui­
même l'astronomie. Dans l'éloge funèbre du roi, 
Malesherbes se plut à rappeler que Louis XV fréquentait 
volontiers les savants: " On le vit souvent admettre dans 
sa familiarité l'astronome, le géographe, le mécanicien, 
le naturaliste[ .. . ] Sous son règne,les savants de tous les 
genres furent protégés[ ... ] toujours sans le faste de la 
protection, sans aucun retour vers sa propre gloire "(25) . 

Le règne de Louis XV fut caractérisé par la fondation 
d'écoles scientifiques qui jouèrent un rôle fondamental 
dans le développement des cartographies civile et mili­
taire: Ecole des Ponts et Chaussées en 1747, Ecole du 
Génie de Mézières en 1748. L'enseignement qui y était 
dispensé permit de mieux diffuser les nouveautés tech­
niques et de renouveler un recrutement dont les bases 
avaient été jusqu'alors fortement familiales. Décrivant 
les activités des ingénieurs, l'Encyclopédie remarque: 
"Toutes ces sortes d'hommes sont élevés dans des 
écoles, d'où ils passent à leur service, commençant par 
les postes les plus bas, et s'élevant avec le temps et le 
mérite aux places les plus distinguées "(26). 

Quant aux travaux de l'Académie des Sciences, ils 
s'inscrivaient, pour la France, dans la politique de réno­
vation des routes. Le contrôleur général Orry voulait 
faire rencontrer le royaume paysan et le royaume mar­
chand. En 1733, il ressuscita le projet de Picard sur la 
triangulation du royaume. Cinq ans plus tard, il rédigea 
la circulaire du 13 juin 1738 sur les Ponts et Chaussées, 
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qui prescrivait " d'établ ir dans toutes les généralités du 
royaume des plans de routes, suivant un type uniforme ". 
Dans La gloire de l'ingénieur, H. Vérin insiste sur 
l'uniformisation du personnel et des méthodes: " Les 
intentions de contrôle et d'économie par l'uniformisation 
conduisirent à former des ingénieurs également accom­
plis, au service de l'unité du royaume. L'égalisation de 
leur savoir dans une école commune est la condition 
d'une répartition sur tout le territoire du royaume, de la 
même capacité à y optimiser les productions "(27). A. 
Pican, quant à lu i, rel ie équipement et cartographie du 
territoire national: " Au sein d'un monde encore rég i par 
la coutume se fait jour l'idée d'un espace qualifié par la 
circulation des hommes, des idées et des marchandises, 
couvert d'équipements qui se répondent à distance. En 
venant unifier la représentation cartographique, les pre­
mières campag nes de triangulation préparent 
indirectement la disparition des particularismes locaux. 
Leur juxtaposition anarchique devra céder la place au 
territoire moderne, mesurable et pensable en termes 
aussi bien techniques qu'économiques "(28) . 

Toutefois, le règne de Louis XV témoigne aussi de la 
fragilité des programmes cartographiques d'envergure 
nationale. Le roi, après avoir confié, en 17 4 7, la cartogra­
phie du royaume à Cassini Ill (César-François Cassini de 
Thury) se désengagea financièrement neuf ans plus 
tard, laissant l'entreprise aux mains d'une société de 
cinquante personnes, parmi lesquelles figuraient des 
membres de l'Académie des Sciences et des représen­
tants de la haute administration vivement intéressés par 
le renouveau scientifique. 

C'est auprès des provinces, pays d'Etats et générali­
tés, que Cassini trouva un substantiel complément pour 
mener à bien l'oeuvre déjà entreprise, soit plus du quart 
des recettes de la Carte de France (29). Très tôt, on vit, 
en effet, les provinces rechercher des cartes exactes et 
détaillées, mais également bien gravées et bien déco­
rées(30). Le personnel capable de les réaliser ne pouvait 
être qu'un personnel spécialisé, qui s'était familiarisé 
avec les nouvelles méthodes. Bientôt, les ingénieurs de 
Cassini devinrent les maîtres d'oeuvre des cartes des 
provinces, qui entrèrent en concurrence avec les feuilles 
correspondantes de la Carte de France. Ce mouvement 
cartographique, résolument régionali ste, doit être rap­
proché du développement des histoires des provinces 
confiées notamment aux bénédictins et portées alors par 
le réseau des grandes abbayes avec, en son centre, 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés(31 ). D. Roche, s'in­
terrogeant sur le rôle et le statut du mouvement histori­
que des Lumières, en vient à conclure que l'histoire 
octroie la " capacité de gouverner à ceux à qui la nais­
sance en donne le droit ", aux élites dirigeantes, mais 
qu'en même temps elle va accroître les libertés de tous 
face à l'Etat et devenir" l'école du vrai citoyen ". L'histoire 
provinciale et profane se place ainsi au service des 
Lumières(32). 
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La cartographie du XVIIIe siècle en vint à servir deux 
maîtres: 

- le roi, occupé à faire construire des chemins, 
qui " sont à l'Etat ce que les veines sont dans le corps 
humain "(Encyclopédie), pour mieux contrôler les pro­
ductions et les productivités, 

- les provinces qui, dès la fin du règne de Louis 
XIV, au désespoir de leur ruine et de leur 
anéantissement, respirèrent et tressailli rent de joie " 
(Saint-Simon). 

Conclusion 

Ma conclusion sera brève puisque le rapport que je 
viens de présenter doit ouvrir des débats. Je voudrais 
néanmoins attirer votre attention sur quatre points qui 
me paraissent importants. 

Les moyens dont disposa la cartographie patron­
née par le roi, notamment : 
- des méthodes mises au point par l'Académie des 
Sciences; 
- un personnel stable et bien formé: point fort de la 
cartographie militaire; 
- un financement suffisant et permanent, qui fit défaut 
à la cartographie civile. 

Les objectifs de cette cartographie qui furent parta­
gés entre la connaissance des limites intérieures et 
extérieures du royaume, et une perception globale 
indispensable à la construction d'un réseau de co mm u­
nications efficace. 

Les destinataires de cette même cartographie: le 
gouvernement royal qui était, par principe, son premier 
utilisateur, mais aussi un public plus large lorsque les 
cartes étaient gravées. 

Les rapports entre la connaissance du royaume et 
la connaissance du monde, plus proches l'une de 
l'autre qu'on pourrait le penser. Les travaux menés par 
l'Académie des Sciences ont montré qu'une même 
entreprise pouvait répondre aux deux objectifs. Les 
grands géographes du XVIIIe siècle passaient facile­
ment du général au particulier. En 1700, Guillaume 
Delisle produisit des cartes du monde et des continents 
qu'il n'allait cesser de mettre à jour. Et après avoir 
élaboré ces cartes générales, il dressa des cartes plus 
détaillées. 

Par ses méthodes, la cartographie rejoignait ainsi la 
symbolique royale, -celle du lys qui embaumait le 
monde ou celle du soleil qui l'éclairait complètement-: 
elle donnait au monarque français un pouvoir scientifi-
que sur tous les pays de la terre. • 
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COMPTESRENDUSDESDÉBATS 

Interventions de: 
Michel ANTOINE, Catherine BOUSQUET 
BRESSOLLIER, Eric BRIAN 
Suzanne DE BARBAT, J. -M. DEPLUVREZ, Jean-Claude 
DU PUIS 
Marie-Thérèse GAMBIN, Daniel NORDMAN 
Monique PELLETIER, Antoine PICON, Bernard 
SAVARY 

+ Cartographie et pouvoir 

La carte ou le globe peuvent symboliser l'exercice du 
pouvoir; -pouvoir politique, pouvoir économique, pou­
voir intellectuel-,c'est le cas lorqu'ils accompagnent la 
représentation d'un personnage important ou d'un géo­
graphe(33). Quand la cartographie devient plus exa~te, 
elle prend une nouvelle signification , le pouvoir dev1ent 
l'un de ses utilisateurs, un utilisateur qui peut être 
privilégié. Sous le règne de Louis XIV, la cartographie 
est à la fois emblème de pouvoir et outil de gouverne­
ment. Avec Louis XV, la seconde fonction l'emporte sur 
la première. L'enjeu symbolique n'en est pas pour 
autant diminué: l'autorité de l'Etat s'inscrit, cette fois, 
dans la carte. 
Au XVIIe siècle, la carte est proposée comme emblème 
du pouvoir par le comte de Saavedra (1584-1648), -l'un 
des plénipotentiaires de Philippe IV au congrès de 
Munster-, dans un ouvrage qui connut un succès euro­
péen et qui fut traduit en français sous le titre, Le prince 
chrestien et la politique. 

L'astronomie, quant à elle, est considérée comme la 
science des princes par excellence. Lorsqu'est fondé 
J'Observatoire de Paris, on l'édifie pour la "gloire du 
Roi "car il va permettre de mesurer le ciel. 

Avec la Terre, on entre dans la réalité de l'exercice du 
pouvoir: elle est l'objet des conquêtes et des triomphes 
militaires. Si le roi est considéré comme" modérateur ", 
c'est qu'il est par nature un "conquérant". 

Pour le royaume, la carte est symbole d'unité, une 
unité qui repose sur le monarque. Pour commémorer la 
guérison de Louis XIV, une médaille représente un 
essaim d'abeilles avec cette devise extraite des 
Géorgiques:" Tant que ce roi est sauf, elles n'ontqu'u_ne 
seule âme" (traduction française)(34). L'image du ro1 et 
J'image du royaume se recouvrent complètement lors­
que la cohésion du pays est forte . 

+ La Carte de Cassini 

Première carte de base de la France, la Carte de 
Cassini est d'abord le développement de la triangulation 
du royaume: chacune de ses feuilles localise, avec 
exactitude, trois cents points environ . Mais c'est aussi le 
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premier recensement toponymique d'envergure natio­
nale, qui met en oeuvre une hiérarchie constituée par les 
villes, bourgs et paroisses. Ce classement est repris par 
La Michodière lorsqu'il effectue, partant de la carte elle­
même, un dénombrement des mouvements de popula­
tion, qui utilise les calculs contemporains des inten­
dants(35). 

La Carte de France ne sera achevée qu'à la fin du 
XVIIIe siècle. Or, elle aurait été fort utile pour compléter 
les enquêtes réalisées aux XVIIe et XVIIIe siècles par la 
monarchie. En effet, une bonne connaissance du 
royaume, -à des fins principalement fiscales-, a été le 
souci permanent de l'administration française. 

+ Objectifs de la cartographie 

En fait, la cartographie se développe et progresse 
quand elle se met au service de projets précis. 

- Des projets militaires. La cartographie profite 
des innovations provenant de la science des fortifica­
tions. Ainsi l'étude du défilement va-t-elle susciter des 
progrès notables dans la représentation du relief(36). 

- Des projets civils. La carte est un objet de 
réflexion pour les économistes soucieux d'intensifier le 
commerce et d'améliorer les communications, elle de­
vrait participer au recensement des richesses du royaume 
et donner une vision "totale " du territoire. Cassini Ill 
reconnaîtra que ses ingénieurs auraient dû réunir les 
informations nécessaires à l'élaboration d'une histoire 
naturelle des provinces françaises, mais que le temps 
leur a manqué(37). Pendant la nouvelle mesure de la 
méridienne de l'Observatoire, en 1739, Cassini Ill et 
l'abbé de La Caille sont accompagnés par Le Monnier 
qui herborise et s'informe des curiosités naturelles des 
régions parcourues par les académiciens (38). 

C'est la carte qui permet d'avoir une vision globale, de 
passer de l'itinéraire au réseau, de la place forte isolée 
à un système de fortifications. 

On retrouve, parmi les objectifs de l'Académie des 
Sciences, le souci d'aider les navigateurs à calculer les 
longitudes. En effet, on a cru que les recherches en 
cours permettraient de trouver des procédés utilisables 
par les marins., alors que l'observation des occultat!o.ns 
des satellites de Jupiter -procédé retenu par Cass1n1 1-
ne pouvait être pratiquée qu'à terre seulement. 

+ Les cadastres 

Comme l'a souligné Michel Antoine, le souci d'être 
renseigné, naturel à tout gouvernement, a donné lieu, 
sous le règne de Louis XV, à des enquêtes et à des 
statistiques ministérielles. Elles étaient " plus méthodi­
ques dans leur déroulement et plus exactes dans le_ ur~ 
résultats, bien que leur accomplissement se heurtat a 
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des obstacles peu surmontables. Certaines, en effet, 
suscitèrent des réticences, voire de la mauvaise vo­
lonté, dans la population ou dans les corps de métier, 
prompts à leur prêter -pas toujours à tort- des arrière­
pensées f iscales . Par ailleurs, elles reposaient 
essentiellement sur les intendants, qui n'appliquaient 
pas tous avec le même talent les consignes supérieu­
res, et sur leurs subdélégués, dont les compétences et 
la diligence étaient très variables "(39). 

La liaison entre cartographie et enquête fiscale ne 
manque pas d'être faite par les habitants des lieux 
visités par les ingénieurs de Cassini; aussi, malgré le 
soutien et l'aide des curés, le travail est-il retardé par 
la méfiance des popu lations. 

Le 5 avril 1763, un éd it ordonne la confection d'un 
cadastre des biens-fonds du royaume, mais cette loi 
suscite une telle levée de boucliers de la part des 
cours supérieures, qu'elle est retirée à la fin du mois 
de novembre suivant. Toutefois, pendant la seconde 
moitié du XVII Ie siècle(40), des entreprises régionales 
(généralités de Limoges, Riom, Montauban et Paris ; 
Corse) montrent que la monarchie continue d'être 
préoccupée par l'état de l'économie, soit qu'elle veuille 
améliorer le rendement de l'impôt, soit qu'elle s'ef­
force de faire progresser les productions de la pro­
vince concernée. Le document cadastra l est bien 
adapté à ces types de réforme . S'il existait depuis 
longtemps, c'est seu lement au XVII Ie siècle qu'en 
France la carte devint sa composante essentielle . 

Aux frontières du royaume, les essais français ont 
été précédés par l'expérience savoyarde menée entre 
1728 et 1738(41 ). Les mappes sardes qui en sont 
issues n'ont pu être ignorées par l'administration fran­
çaise, même si elles étaient imparfaites puisqu'elles 
ne s'appuyaient pas sur une triangulation géodésique. 
Elles allaient être citées en exemple par Turgot. Ce 
sont les travaux effectués dans la généralité de Limo­
ges qui provoquent le plus de réflexion . En 1779, 
Etienne Mu nier, qui y a collaboré, publie l'Essai d'une 
méthode générale propre à étendre les connaissan­
ces des voyageurs , en deux volumes, dans lequel il 
débat du coût et de l'organisation d'un cadastre natio­
nal. Dutillet de Villars rédige le Précis d'un projet 
d'établissement du cadastre dans le royaume, édité 
en 1781, qui s'appuie sur l'expérience limousine aux 
trois quarts réalisée. 

Les problèmes rencontrés pour l'élaboration des 
cadastres étaient nombreux et difficiles à résoudre. Il 
y avait notamment celu i de la diversité des mesures 
uti l isées dans les provinces . D'autre part, le 
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financement prévu incombait généralement aux com­
munautés, victimes probables des redressements fis­
caux ... Il fallait donc compter sur l'hostilité des nota­
bles et des paysans. Seule l'Auvergne introduisit une 
demande auprès du roi en 1786, avec l'espoir que les 
levés du cadastre feraient apparaître une sur-imposi­
tion ... 

La généralité de Paris et la Corse offrent deux 
exemples intéressants de cadastres commencés avant 
la Révolution . Le premier(42) a été conçu en 1776 par 
l'intendant Louis-Bénigne Bertier de Sauvigny à l'oc­
casion de la réforme de l'assiette de la taille, réforme 
menée pour aider à résoudre les difficultés financières 
du roi. L'objectif était d'opposer la superficie réelle des 
paroisses aux déclarations frauduleuses des contri­
buables. On se lim ita à un relevé par masses de 
cultures sans donner la figuration complète du 
parcellaire. Pour l'élection de Paris (3 000 km2 de 
superficie), 447 collectes furent réalisées dans un 
rayon de 50 km, en l'espace de quinze ans . Les 
paroisses ne montraient guère d'enthousiasme car 
elles devaient rémunérer les arpenteurs. En outre, le 
personnel compétent, qu i devait produire les plans et 
les procès-verbaux d'arpentage, ne semblait pas suf­
fire à la tâche. 

Les levés du terrier de la Corse(43), décidés par 
l'édit royal d'avril1770, furent effectués entre 1770 et 
1791 . L'objectif principal de cette entreprise différait 
de celui du cadastre par isien . Il s'agissait de faire 
l'inventaire des ressources de l'île et de proposer des 
opérations de valorisation pour un pays considéré 
comme «dévasté et dépeuplé". L'enquête menée par 
les géomètres concernait le passé, le présent et le 
futur de la Corse. Les résultats , illustrés par des 
tableaux statistiques et des plans, constituent une 
source d'information de premier ordre pour l'histoire 
économique de l'î le. Le personnel chargé de l'élabo­
ration du terrier venait du continent. Les premiers 
directeurs furent Testevuide (originaire de l'est de la 
France) et Bedigis . Les travaux, plans et mémoires, 
donnèrent d'abord toute satisfaction, mais on s'aper­
çut bientôt qu'ils coûtaient cher. On prit donc la déci­
sion de réduire l'échelle des plans du 1 :800 au 1 :3 
600. En 1783, la Corse était couverte d'un réseau 
continu de triangles qui furent vérif iés par l'Académie 
des Sciences. 

+ Moyens 

Le développement de la cartographie s'est fait grâce 
à une diversification des savoirs, sans toutefois que 
cette diversification aboutisse à un cloisonnement. 
Dans le domaine civil, on voit des ingén ieurs des 
Ponts et Chaussées dresser des cartes topographi-



Cartouche de la carte de Bourgogne 
réalisée à partir des levés et des feuilles gravées de la carte de Cassini. 
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ques régionales: Jean Querret publie en 1748 une 
carte du comté de Bourgogne (Franche-Comté) qu'il 
soumet à l'Académie des Sciences;Jean Ogée, auteur 
d'un Dictionnaire historique et géographique de la 
province de Bretagne, a réuni sa documentation alors 
qu'il déterminait la position des lieux qui lui servit à 
dresser une Carte géométrique de la province de 
Bretagne (1771 ). Une étude des travaux menés par 
les ingénieurs militaires, qu'ils soient ingénieurs géo­
graphes, c'est-à-dire spécialisés dans la cartogra­
phie, ou ingénieurs du Génie, donc experts en fortifi ­
cations, montre que les uns et les autres doivent avoir 
des connaissances qui les sortent nécessairement 
d'une spécialité trop étroite(44). 

De son côté, l'Académie des Sciences(45) est moins 
unie qu'on ne l'imagine généralement. Il y a le camp 
des géomètres et celui des astronomes. Jusqu'en 
1720, la cartographie est plutôt du domaine de l'Ob­
servatoire, maison des Cassini, que de celui de l'Aca­
démie elle-même. D'ailleurs, la géographie, en tant 
que telle, ne fait pas partie des disciplines académi­
ques. Il faudra attendre 1730 pour que Philippe Bu ache 
soit nommé adjoint géographe; Buache qui ne parti­
cipe pas aux opérations de triangulation. 

Au XVIIIe siècle, la Carte de Cassini reçoit le titre de 
Carte de l'Académie. Elle acquiert, par cet intitulé, une 
position forte par rapport à la cartographie militaire . 
Par ses objectifs, elle est bien la Carte de J'Académie 
puisqu'elle complète les opérations de triangulation 
générale réalisées par les membre de l'Académie et 
leurs aides. 

Les disputes sur la forme de la Terre sont souvent 
ramenées à l'opposition entre la philosophie 
cartésienne et les idées de Newton. Or, à l'intérieur de 
l'Académie, les positions furent en fait plus nuancées 
qu'il n'y paraît. 

Ce qui conforte le courage et les ambitions des 
savants, c'est leur confiance dans les méthodes qu'ils 
pratiquent: méthodes renouvelées par l'util isation d'ins­
truments nouveaux, puissants et précis. Grâce à eux, 
la science peut triompher des élucubrations des char­
latans. 

+ Diffusion des cartes 

Le XVIIIe siècle est caractérisé par une plus grande 
diffusion de la cartographie. Si l'usage des cartes est 
plus répandu, c'est que les documents sont de meilleure 
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qualité. Des cartes sortent de la confident ialité des 
collections ministérielles. L'une des caractéristiques 
de la Carte de Cassini, c'est d'être conçue pour Louis 
XV et pour un public parisien et provincial, plus inté­
ressé, -pense Cassini-, par le rendu du dessin que la 
précision des levés. Alors que l'Armée ne cesse d'af­
firmer que les régions frontières doivent être couver­
tes par le secret défense, certaines de ses cartes sont 
gravées: Carte générale des Monts Pyrénées de 
Roussel et La Blottière, publiée en 1730; Carte géo­
métrique du Haut-Dauphiné de Villaret et Bourcet, 
1758-1763. A leu r propos, on peut se demander si leur 
diffusion n'était pas limitée et contrôlée. 

Le développement d'une cartographie à caractère 
fiscal, sous forme de plans d'intendances, n'alla pas, 
rappelons-le, sans susciter l'hosti lité de ceux qui les 
percevaient comme une atteinte au droit de propriété. 

+ Dimension européenne de la carto­
graphie des Lumières 

Les nouvelles méthodes géométriques posèrent 
rapidement le problème de la complémentarité des 
travaux exécutés en Europe. Voltaire fut amené à 
écrire dans les Questions sur l'Encyclopédie (1771 ): 
" La géographie est une des sciences qu'il faudra 
toujours perfectionner. Quelque peine qu'on ait prise, 
il n'a pas été possible jusqu'à présent d'avoir une 
description exacte de la Terre. Il faudrait que tous les 
souverains s'entendisssent et se prêtassent des se­
cours mutuels pour ce grand ouvrage. Mais ils se sont 
presque toujours plus appliqués à ravager le monde 
qu'à le mesurer ". 

A partir de 1661, Cassini Ill poursuit la perpendicu­
laire à la méridienne de l'Observatoire en direction de 
Vienne, avec un double objectif : " poser les fondemens 
d'une carte générale et particulière de l'Allemagne", 
"établir une correspondance entre les observatoires 
d'Allemagne et celui de Paris ". En 1775, il constate: 
"Quoique différents Etats aient procuré des travaux 
précieux pour la géographie, on ne pourra guère en fai re 
usage que lorsqu'on aura établi sur tout notre globe des 
chaînes de communication avec celle de nos triangles ". 

En fait, les relations entre les savants européens s'ins­
crivent dans trois perspectives différentes: 
-celle de la coopération internationale, nécessaire à la 
mesure du monde; 
-celle de la compétition scientifique entre les pays pour 
obtenir les meilleurs résultats ; compétition illustrée par 



les expéditions organisées par l'Académie des Scien­
ces au cercle polaire et à l'Equateur; 
-celle du repliement sur soi lorsqu'il s'agit de protéger 
l'information concernant le territoire national; ainsi, 

Conclusion 

Le développement de la cartographie sous les rè­
gnes de Louis XIV et de Louis XV s'est appuyé: 
- sur des prog rès scientifiques soutenus par l'Académie 
des Sciences qui a mis au point instruments et méthodes 
et qui, grâce aux opérations de la triangulation générale, 
a formé un noyau de cartographes compétents; 

- sur la recherche de progrès économiques que 
devait permettre la circulation des denrées et des mar­
chandises, elle-même rendue possible par la construc-

Cassini Ill ne parvient-il pas à persuader le duc de 
Toscane de lui confier la réalisation de la cartographie de 
ses Etats. 

tian de routes et de canaux; dans ce domaine, le rôle de 
Philibert Orry, contrôleur général des finances, mériterait 
d'être mieux étudié; 

- sur l'amélioration de la diffusion des produits 
cartographiques: la Carte de Cassini et ses dérivés sont 
accueillis à Paris et en province; des cartes moins 
détaillées participent à la vie quotidienne, elles accom-
pagnent notamment les voyageurs. • 
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